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FEFILLETON duCAMBP

LE

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

(Suite.3

-Tu en ce sûr?
- Je l'ai vu comme je vous vois,

et je lui ai parlé comniu je vous par.
le.

-Mais que fait-il là t
- Je vous l'ai dit, il boit avec les

camarades, hommes et femmes !
- Mais ces camarade! sont des

gens de la cour des Miacles !
-La plvpart, oui.
-Et M. de Lustuj.in va avec eux I
-Mais oui 1
Céranon paraissait très-étonne.
-Qu'est-ce que celà veut dire ? -

se demandet-il.
Pais s'adressant à Evî oin
- Tu n'as pai d'autru reuseigne-g

ment à me donner? -
-Aucun autre,--répondit Evroin.i

- Tout ce que j'ai lu savuir c'est
qus ce monsienr qui te nomme, à
Parie, Lustupin, était autrefois ut.
berger. Maintenant il vient de la
prison de Grenoble, il ne s'en cache
pas I Mais que fait-il, ou que veut-il
faire ? je n'en sais rien.

Céranon prit une petite escarcelle1
placée dans une poche de son pour.
point, et l'ouvrant :

-Tiens ! - dit il à Evroin en lui
présentant un dcu d'argent,- quand1
tu m'auras dit ce que M. de Luatu-1
pin faitét'veut faire, je t'en donne
rai trois fois utant.1

Evroin qui avait pris la pièee, la
serrait précieusement contre a poi-i
trine, la pressant dans le creux de sa
main.

-On fera ce qu'on pourra!--dit-
il.
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-Il faut que tu m'aies des rensei-
gnement précis, - dt Céranon.

-Ah ! mi je ne les ai pas, personne
ne les aura, ceEt sûr et certain.

Joujours est il, - reprit Céranon
en paraissant réflichir profondmiient,
- que tu n'as vu cet homme que
deux fois?

-Oui.
-Hier, était la seconde.
-Oui.
-Et la première?
-C'était sur la place de Grève, le

jour do la dernière exécution.
. -Tu m'as dit qu'il était avec des
gens de lii cur des Miracles I

-Oui. ..
-Puis-je voir ces gens?1
-Quand vous voudrez,o'est facile..

Seulement, je crois qu'il ne faut pas
les amener ici, à l'hôtel de Lorraine.

Le baron ne paraissait pas avoir
entendu,- il.pensait.'

- Sis ce soir, au moment oÙ on
sonnera le couvre feu, - dit il, -au,
coin de la rue de Lorraine et de la
rue des Qagr,.Fils Aymon..

-J'y serai I - répondit Evroin.
Tu recevras mes ordres et tu l.s,

exécutera à la lettre, sans hésiter.
- Me.-sire peut s'en rapporter à

moi.
- D'ailleurs si tu me servais mal,

tu sais qus tu as été condamné et
qu'il y a une corde neuve au pilori
des Halles?1

-Ne parlons plus de cela 1 - lit
vivement Evroin.

-Va, et ce soir, sois cx.ct !1
Céranon fit un geste rapide.
Evroin ouvrit la porte et s'élança

au-dehors :
- Si j'avais deux cents bommes

comme celui là I - dit-il, - comme
je saurais des chasses I Ah si le pré-
sident me laisse faire...

Puis, changeant brusquement de
ton :

-Lnstupin aà Pris, -se dit-Il,-
Qu'y vient-il faire i Sa douterait-il'

Ravenelles pâlit Iégèrement ,
--- Non 1 non 1 - reprit-il vive-

ment, - C'est impossible ! ... Mais
que va t-il faire dans ce cabaret des
Trois-Poissons !
. " Pourquoi n'a-t-il pas cherché à

ine voir, depuis qu'il est à Paris...Et
d'ailleurs... depuis quand y ett-ill

" Personne ne l'avait vu avant le
jour de l'exécution &n Grève. "

Le baron se promenant à pas lents
dans la petite pl ce:

-Et cependant, - ajouta-t-il,-il
y a quatre mois qu'il a c t évadé des
prisons de Grenoble. Où a-t-il été
durant ce temps? ... Tout cela est
étrange... bien étrange.!...

Un léger coup fut frappé à la por-
te, puis Rodrigue entra:

- M. le conseiller de Lespars et
dans la salle d'attente 1 - dit-il.

-Fais-le prier d'entrer dans mon
cabinet,-dit Céranon, - et reviens
j'ai à te parler.

Rodrigue referma la porto en dis-
paraissant rapidement.

-Si je voyais Lustupi.x? - se dit
Céranon,- mais... s'il savait...

Il frappa du pied:
-Non 1 il ne sait pas 1 - dit-il,
Rodrigue rentrait.
Céranon lui fit signe d'approcher.
- Tu as été rue Portc-Fuin1 -

lui demanda-t il, à vois presque bha
a.

-Oui, - répondit Rodrigue.
-Eh bien ?

-Rien de nouveau.
-Toujours.
-Tu n'as rien re marqué I
-Rien ab.eolument.
Céranon réfléchit.
-Ce soir, - dit-il, - à sipt hau-

rts, tu m'attendras rue Parte-Foin
avec les quatre hommes que je t'ai
désignés hier.

-Que faudra-t-il faire ?
-Attendre mes ordres.
Cérano, e dirigea vers La porte:
- Pl.'Vr i 0 mon costume de

cour !.- da. il.
Il sortit.
Descendant l'escalier, il traversa

une suscession d', couloirs et de piè-
ces désertes, puis il ouvrit une porte
et il pénétra dans une salle richement
meublée.

Le conseiller de Lesuars était dans
cette salle.

Il était pale, agité, inquiet.
En voyant entrer Cëranon, il tres

saillit violemment.
-Eh bien ? - dit-il.
-Me voici 1 - dit Céranon.
Lespara fit un mouvement.
- Mou cher conFeiller, - dit

Céranon, on serrant les mains du
père de Catherine, - j'ai.une heu-
reuse nouvelle à vous annoncer. Au-
jourd'hui même, sur la demande de
Monseigneur le due le Lorraine, Sa
Majesté donnera son consentement à
mon mariage avec votre fille, et la
princese Louise rpcavra mademoisel-
le de Lespars, qu'elie attachera a s.s
personne.

- Ah 1 - dit M. de Lespara en
joignant les main.ý, - mon cher ami,
voua me sauvez la vie !
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LES DEUX POLITIQUE:.

Deux heuies.aprè3, Céra n, assis
devant la table placée ar,. i..re de
la salle donuant sur la V-cie-du-
Temple, écrivait avec rapi .it .

Le présidedt marchait à us lents,
s'arrêtant chaque fois.qu i passait
derrière le secrétaire poni pencher
sur son épaule et regaide- -n tra-
vail.

Céranon traça un dorai mot et
saritta:

- La " liste des suspr.". est.
achevée,.-. dit-il -.

Combiende noms porte-t-elle?
-deinanda le président.

-Trois mille deux cent trente.
- On arretéra tous .ees gens;.-

dit le président, - aussitôt après la
mort du roi; on confisquera leur biens.
Il faut anéantir ces maudits i

-C'est ce que l'on fait, monsieur,
voici le rapport do Thomas de Bra-
guelogne le lieutenant oriminel. Avant
hier, 23 décembre, il s'est porté avec
vingt archers dans la rue des Ma-
maiL

Même &Jânée;-


